




Nous devons d'abord
imaginer les voies

de rencontres
originales entre
notre patrimoi­

ne et la création
d'aujourd'hui.
Mais surtout, il faut
s'attacher à abat­
tre les U barrières

invisibles" qui sépa­
rent souvent le pu­

blic d'un spectacle ou
d'une exposition.

J'ai vu le
ARNAY- -DUC bl' dpu IC ans

des petites
communes dé­

couvrir avec plaisir
et sensibilité des
auteurs d'un abord
difficile grace au tra­

vail généreux d'une
troupe de théatre.

DepuIJ quelques mols, le
PNIM semble faire preuve

d'une réelle volonté d'ouver­
ture en direction du monde
associatif. Quel raie le mouve­

ment associatifpeut-IIJouer
aujourd'hui en Morvan?

1 Skm 1 Je n'imagine pas le rôle
d u Parc sans une complicité

oct ive avec les associations qui
animent le Morvan. C'est une force. c'est notre
force.
Je sais leur conviction et leur enthousiasme. Je
sais aussi l'effet d'usure du temps sur le bénévo­
lat. Je souhaite offrir aux associations un point
d'appui. une logistique. une aide en commu­
nication. une recherche commune de flnance­
ments publics ou privés. ou des formations leur

les difficultés et les inerties, de ce que seront à
l'avenir les politiques culturelles quand elles ne
se résument pas, ni ne se soumettent au fait du
prince.

Le développement culturel du Morvan est une
préoccupation de plus en plus affirmée par le
Parc et l'agence culturelle. Quelles conceptions
avez-vous de la culture en Morvan? Tradition
et modernité sont-elles vouées à s'Ignorer ou
est-II possible d'établir des passerelles entre les
deux?

dernier. uneLe premier Janvier
agence culturel-
le s'est créée et
s'est Installée
à Saint-Brisson,
symbolisant
ainsi la premiè­
re concr. t1­
saHon de ..
Leader Plus
Morvan H.

Quel est le
r61e de cette
structure et
comment
celle-cl s'arfl­
cule-t-elle avec
le Parc na­
turel ?

entière responsabilité, à l'égard d'un enjeu éco­
logique majeur. Les communes, pour leur propre
forêt. doivent être exemplaires. Je souhaite in­
viter également les institutions publiques ou les
entreprises propriétaires de grandes surfaces
forestières à expérimenter ici le développement
durable, en évitant les comportements spécu­
latifs.

Au sein de
l'équipe
du Parc.
l'Agence
cultul'eHe a
pris sa place
; ceDe d'une
équipe qui ex­
périmente. dans ce
moment difficile que
la tévolte des inter­
Mittents a sym­
~, la possi­
bité de réussir

l'espace rural une politique
Cùlturelle durable. généreuse. qui.
sons élitisme. plaide pour la qualité
<:JëeessibIe à tous. Un vieux rêve ja­
mais réalisé, jamais aussi Proche de
l'être. Aider les associations. extraire les
ottlstes de la Précarité. faciliter l'échange avec
tes publics. Le contraire d'un guichet. Avec une
d6cision collégiale, un vrai travail de démocra­
tie loCale. Leader Plus, programme européen.
Cf procuré les premiers moyens. L'Etat et les

o1tecfiVdés. pour l'avenir, devraient apporter
œ point, plus que des encouragements, des

'dé.,tContinuons C'est un laboratoire. malgré



permettant d'affronter la complexité du droit. Et
puis se retrouver une fois par an à Saint-Brisson,
notre maison commune, pour faire la fête en­
semble.
Mais surtout les associations sont porteuses de la
vie et de l'identité de ce territoire. Leur parole est
précieuse.

Le G.LA.C.E.M, assoclaHon éditrice de " Vents
du Morvan " est également représentante " des
abltants et usagers du Parc ", comme le stipule

l'artlcle 39 de la Charte du Parc. Comment con­
cevez-vous son rôle?

Nous devons faire beaucoup plus pour que
l'idée de démocratie participative ne soit pas
un simple slogan. Le Parc est un outil au service
du Morvan et le G.L.A.C.E.M doit remplir son rôle
: une passerelle, une force de proposition, un
contrepoids quand c'est nécessaire. Pour cela,
1faut un travail en commun régulier. sincère et
réatif.

Au-delà, donnons la parole aux citoyens, consul­
tons-les sur nos préférences collectives. Le débat

ra parfois vif. Mais rien n'est pire que l'indiffé­
nce...

vous pouvez nous faire une confidence: que
nsez- vous du dernier numéro de " Vents du

orvan " consacré notamment à Lormes? Vous
bIe-t-H pertinent et utile de poursuivre ce

nre de " zoom " sur des localités du Morvan?

'est un regard émouvant sur un passé encore
oche, et un hommage aux femmes et aux

ommes dont les projets façonnent Lormes
ujourd'hui. On croise dans votre reportage

des talents, des paysages, des recettes. C'est
n regard sur notre cité, avec curiosité, sans
omplaisance mais avec respect. Beaucoup
'autres sujets pourraient nourrir un tel coup de
ojecteur qui nous renseigne sur nous-mêmes.
ne sais pas être objectif à propos de Lormes.

ai fait le choix d'y vivre et d'y travailler. Cette
mmune demeure pour moi une belle école
démocratie. J'apprends tous les jours.

MoIYan est désormais partagé en quatre
QueUe relation le parc enfreflent-II avec-..ou....... Instanc ? auele eronf les aIfrI­
de chacun ?

Morvan reste un trait d'union entre ces pays,
irtes quatre départements. le Parc y contribue,

d'autres. Ces pays émergents sont des
de projets plus que d'identité. Ils te sa­

..." IlolllfUl vocation va vers le dévetoppement

économique, l'organisation des services publics.
Ce sont des réseaux d'intercommunalité qui
mobilisent les financements pour les investisse­
ments publics et privés dont ils aident à la pro­
grammation. Les pays sont une étape utile de
l'organisation des territoires ruraux. Je veille à la
coopération et surtout à éviter les concurrences
coûteuses. Jusqu'ici, l'objectif est atteint. Dans
ses domaines d'action et sur son territoire, le
Parc a une antériorité et une vraie légitimité pour
l'environnement, la forêt, le tourisme, la culture.

Le Morvan apparaif comme une zone Identlfalre
forte au sein de notre région. Comment perce­
vez-vous l'évoluHon de ce tenlfolre au coeur de
la 8ourgogne ?

Oui, une île de granit au cœur de la Bourgogne
qui lui doit une part de son authenticité. Une
terre de résistance animée depuis deux siècles
par l'idée républicaine. La violence y eut sa
place, nos villages martyrs de 1944 en portent tes
traces. Une terre d'histoire longue, de Bibracte à
Vézelay, de Vauban à François Mitterrand
terre de culture dont, je l'espère ardlen:triU!tAt~

la Maison des traditions orales saora pO.~fÇF/

mémoire vive. Une terre ouverte et rude 6.@.~;;':,~.,.

qui envoya ses fiUes à Paris et accueillit
grands artistes. le Morvan, un _.........._.""'.
le savons authentiql:Je.
tif. eus travaiUons à le "'ic*'•.:JU":.
meilléur à vivre.




